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L 'f ttmon ~b N QOlr 411ui ,i"af; 
t'~t- a.atOW' ëe l"llutorh,. 
- !>Je IWM)Jl,c,:: Jnr l~ POUYOÙ' 

- a taa1,pu ln c~b:a.tlon.s oà 
i.. poli•"!~ i. <lnlln•. S'en.diuu 
dl:- b. nwt. ~ ctd"""" :su~.h'("i: 
o.a.l mo.i:~ ~ (tull~ t~tofS d• 
U Pt::'f,~ quolldie-\\.o:t y blss3.o1 
d~ tub.~ ma.l piv p.rt .s.. 
~ 'O:.t.r1ok. 1.:1~ ! dti: 

nu.1nt qui. s'rb.lcn.t d'une encee 

~~t'~~~--= ~=~t~!.J:: 
~~ott•i~,:. ~~ }~r~vl'::. 
N.t' ••• dont b-:.urfatt dio"bordt tee 
eeeœtees, Su2bn.dt- ttfrinèe dit 
(ripo.uUt,.s qut- b tumlèee teecœ­ 
mcclt" t>t q_uit O:u:aq1tt 1'1.nëvlbblt­ 
co,horte ëes Mo.as,. des Turpin, 
Ôl":1(~1 •. ,idiol_opestU.i/SOU 
imbttDe. q_u·ünnunau:t.bltmt-ot 
l'onretrou,·tda.n,..otl-es~ai~de 
t~ Ct'llff. 
L"a! fa.ire, :i débuté de faço n 

C'b~ue-. Je dira.ts même mera­ 
i,. · A La porte d'un mlnlstère, 
des rues empoignentc un rue. Des 
cris retennssent, de; coul,',19 

=ntuii ~~e: t~=u~ 
teœps raisonnable et classique 
r~rvé- il. 1s rcuïue, nux lnterro­ 
glHolres, aux menaces et au1 
prumesse:s . l'horume se mec à ta­ 
ille, 
Et sous les yeux t:tonnd. d'un 

pobUc qu,t ~ de s..·y rerrnu­ 
•·e, l':Ltrai!'e s'étale au grand 
Jour Je-; n'en rappellera! pas les 
ritmillco.ttons. le Iecteur 1~ a en. 
ecee ~ mëmctre, n s:..nu pour 
sucer le climat ë'évocuer que~- 
~~~~~~ prr-onTle n'a 

Otd-,os a 1;:é '1' donaé • tnrU!l 
ministre, auo•~ i! !ourn.Iss: l.!1 
de-, i.n!O!!r.'.lliân.,ddU~Sà è~ 
u~ eontre un autre. m!nu-­ 
n-e. D~des reœvaü ~ f.ru'.otma- 

~~ ~s~;:;tia%~~: 
u-ete .. !es romm unlq u:11 !" -à Jean ­ 
Pa i.i! D.avld de c Paix et Llber­ 
té ». Deux réseaax :,a.ra'!lèles 
fclnt.ng::'~tim., rrcterneneœem ees 

~~~;·1::~~7f~i! 
naire par d~ reteneeeeeie Iu­ 
meux. membres du p:a:rt, 'prcgres­ 
eese. le parü des marquïs sta­ 
unrees. Où s'entassent t.out ce q~ 
l'artstocratte décadente, la bour, 
geoisfe,_ lnt(:rlope ~mpre de can­ 
eees. de dél::énéréf.i de talons rc1.1 
K~- - 
Et. les è secre~!lmllitai..-es • 

i'stc, se ba.l&d.ai en t de droite à. 
;-;1'4ch& en -~SSSllt naturelle­ 
ment par le centre.. n-tpotés par 
tes mê.mes ho:mmes du pattl 
~uniste eu du putt anU­ 
:1talinien ; utrus6; par un radJ­ 
caJ contre an aut:'e radical, J>3.t 
des !llc3 contre d'autres rues, par 
des bourgeois neutnlista con­ 
tre df::S.!I boure.eots llbéraux, pa1 
des communistes c nertonaux • 
eontre des communistes- ata.ll­ 
nlens, par des hommes de. droi­ 
te acoquinés 3 des hommes de 
gauche contre des hommes de 
gauche associés avec des hom­ 
mes de droite. Tout cela sous lo 
couvert de déclamations ver­ 
tueuses. AU nom du -Pat.riot.ls­ 
me, de ln Paix. de la ClvWsaUon, 
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du Prol~t&J:lat. de la <Liber~. en 
Wl mot nu nom de l'idéal com- 
~ ':1vot!-d~eli~~I ~~ Sùà~ 
commun a,·ec l!1 pourriture où 
barbotaient tous ces « satauds ». 
Ronde na\lœftbonde I qu'nc­ 

comparna.lt le grelottement des 
dollars qul Cont. vwre certaines 
feuWes contldcnUelles de gau­ 
cho comme de droite, le tinte­ 
ment du rouble ballon d'oxygè- 

foe~~ ~
1~!~~~C:t ~~ 

quelques !euwes de ce genre. 
sms oublle:z: le brul.ssement de 
nos t:ra.ncs à nous, ceux que les 
contrlbuables versent, que les 
tond!'! secrets déversent et qui 
.semblent, à travers le gousset 
de Baru.n~. s'être répandus vers 
de multiples poches. 

J'.!~ ~rire~ i:s1néd/~ 
leurs agents doul>les ou triples. 
leurs politiciens tarés, leurs re­ 
laUons équivoques avec leurs 
émules de l'étro.ng:e.r. De • L'Ob­ 
.se.rvn.t.eur > au " Figaro • e.n 
passanl par " Llbérntion :t et 
par 1' « AUr are • les« vérités :t 

(sici cns. éclaboussé l'ndverso.Jrer------------------1 
sa.œ.d~rosserlesnm.Js. · 
Pour..ant l'o.traire des • fui­ 

tes ~ est une atfolre banaJe, elle 
s'tescne dans notre tempe - LE 
TE:\.tPS DE LA POURRITURE 
;~'! u':eéJ!..~LI?ru1~Pf~ 
c. Jultes s- est de notre temps. 
De 1.1 n!slsW::ce. de la colla­ 

barathm, du climat que ce chaos 
a eeëë entra 1040 H 19-M, un 
homme nouveau est né : • 1bom- ~~i!4~~i.t i~~~ei.~!~ 
j)t...'•·tis, ce toutes les ldéo1ogle.s 
- la nôtre y comprise - et 11 
tl:nd .~ substituer ses mêthodes 
pa:rticciJ.èrcs d'Rct!on aux !or­ 
mes de lutte qul depuis des afè­ 
c!es opposent les bomrn.es les 
uns eux autres. 

« L'homme de la nuit • 
c L'homme de la nuit i est 

f!r:~~J! 
am1s ! La Jitt!rature s'est em­ 
pare ue tut, l'o. :i:anctulé. Le 
bourgeoIB douillettement installé 
au œtn du tw. l'éphèbe tour- 

lfii~t.é CO~ 1t 1~n:o~~~~· J! 
\'existeoor(. 1rmn.Ls:sent en évo­ 
quant ses c hauts faits • C.Sic). 
Oh 1 bien sQr ! On trouve è 

travers l'histoire la tmce de 
tels perronneges. L'espLon, le 
délatèur 11 de tout tempe existé, 
:8d:-11 U.:Jl~t qufif:r!în co:: 
traint:s de l'lWllscr le manta.U 
avec des ptneeues : Aujour­ 
tl'hul ail temps de la JJOUrrl­ 
tOJ"t:') l'homme de fa nnlt est 
.rol? 
Les sto.l!niens. les premlers, 

l'ont. utilisé sur une grande 
échelle. n lui ont donné son ca­ 
rnet.ère déll.o.1W' et les succè9 
qu '.Ils ont remportés dan, la dé­ 
sngdgation et le noyautage, l'o 
Imposé à tous ceux qui rêvent de 
marcher sur Jeun traces. 
Dldes, Bo.ranès, L4bru.sse au- 

1 l dovogo dég,adont du ta,ali- 

ED' To c:.••::-;;,:·., ma,~lo~ nou, anton- 
don.s los défendre, comma 
nous cntondons combattre. 
son• sector'smo, ma·, sons 
tolblessc, les ob1urdités cri­ 
minclMS du ffl'OTldc autori­ 
taire. 

Dons ces perspectives, noui 
11'011.cluons aucun fics aspects 
dlffé,onts que peut revêtir le 
combat anarchiste, De la 
nan-•iolcnce philcsophiquo 
d'Uft Uan T.:Jlstoï â la •io­ 
lonco ,·volut'onna·,e d'un 
Our•n.ni, on passo,,I par lo 
riYo)to indiYiduolle d'un Ja­ 
cob, l'anarchisme, divers dcrns 
Utt monifoltatians, s'insère 
dan1un11uniténaturell11 :la 
revendication permanente do 
t. Uborté et do la Oig"nité. 

Mon : l'onarchl1m11 no peut, 
acm1uronler,plogiercaqu'II 
combat. 

C'fttpourquoi, fldèlaà un idéal 
pour lcquol tant dn nôtru 
ontlutté,nau1oppolcmsàaa 
ra1N.,d11te, autour de notrt1 
Joun1el et don• notr• orgonl• 
1atientovtceu• qui,on hou­ •••t l'Atlerchle ont trouvé 
leut rel .. dti 'YÎYIO; tou.t 
Cft'X 11•1, JCM11 111n forme, 
lflffff ... talut- 

::..r.':.::: ~ -· .. 11-.w,~i ~..!!.:.". \..JJ. 

L'E,..,.;.,"""'"'" du ~ ~:deocc~~t~r.u~U: 
portoat où ta IIIOdatio da not1 
...,_. Nea o penni• de la dlf- 

"- · - comme ,._ od ... er- 
mira - N •'y 1ant poa 
,...,_:il:1ontoulesvn1 
d Sn...., .. lo riYéfation que 
le ..,........, onorddm pot• ..,.it nfia le arond JOun,ol 
...,..a il pouYOit ,r it...J rw .. 

Dès le ,.... .. •umho, aou, 
...., dit le• pourquoi• 
• • Monde U&emaire •· 
~ •• •ujourlll'huile 

, .................... a, ... 
................. ,ûbhi, 
• ...,_._ NN Jaaol1 ou ............ , ....... _ ...__, iorifj •• 

................ - ...... ·-- -· - - -· =:=.:-.-:-, ~ r=.:---:: .. ,_._ ,- - .,._ 
1 • "'1f e- -· .. •• lt -- _ ,.,, .. 

1[9 ......... __ - 
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i~~b~üi. ~cr.~';;t0l:~1é d~: 
mouvement ouvrier, les hcmmëa 
de moJ.n du resctsme. tes nssaa­ 
MnS des mllitnnts syuuienux en 
~pngne... Tous ces hommes-là sont pétris dnns ln même pâte, 
coulés dnns le même moule, Ins­ 
p!rés par ln même éthique. En 
dehors dos pnrtls divers dont 
Ils se réclament et qu.1 les op­ 
posent ils reposent sur un fond 
commun : ln boue 1 
Quelque solt le pays, le parti, 

ln pensée philosophique QU'il.9 
servent. leurs méthodes de trn­ 
vnU est 111 même. Ils cnlomnlent 
parce que calomnier est erü­ 
cace. Ils noynutent In famille 
Qui les nccuetüe. Ils écoutent 
;~t ':i°~te~:~ ~~l :i:ro~ ~il~ 
Ils • donnent • les uns au pro­ 
fit des autres. Ils s'emmêlent 
do.us l'éehevenu de lew·s ln!a­ 
m.les. Ils y sombrent, parfois ils 
surnagent entourés du mépris 
génê.rnl, et lorsque enCln Us sont 
nu bout de leur course, lorsque 
ln mort tes guettent, ils s'nfClr- 

ment. encore sow leur vrnl vl­ 
snge, en se couvrnnL eux-même, 

:~~;~i l'~ebc~r~:1 ~it~~rndt:~ 
corps. Ils en ont conscleuce. 
Une sombre et hnlneuse hor­ 
reur de ln clnrté les conduit' toute mnlgré tout à se plonger un peu , S 
plus dnn.s ln rnnge. 
Ils ont marqué leur temps, le 

temps de la. pourriture! 
De tous temps, les hommes se 

sont opposés pour des Idées 
qu'ils croyaient Justes, mnl.s les 

~~m~~s ucn'1e di~t~~s te n~g~e~ut:~ 1 V ~J!1~ le ~.~~~!tt, de 1~~~~ 
~~~ s~A ~~~~m~~~h!, \~: ~~~= lnCormer que les dockers 
que particulière c'est In lutte refusent de prendre leur tra- 
pour ln dlgnlté ·hwnn!ne I vall ... 
IJ leur tnut barrer ln route au I La nouvelle est effarante ! 

~~i~t-O~~e ho~C:-n QUJé1~ffou;. le~r· ~~ru;~~~=~~~~ ~gel~~- T~~~~~!~ 
mensonge, de ln calomnie. terre où - chacun pense - 
~~~~\n°1a;;;~~~v~~~te 5t0i;: 1 un ~œur unanime bat pour sa 
riture qui marque son temps. souveratne. Cette Angleterre 

est paralysée, bouleversée, 
par la grève « anarchiste >. 

Les travallUstes sont atter­ 
rés. qui dénoncent les con- 

' 

servateurs, pour avoir provo- 

8 Ru x ELLE s MARLY qué le désordre par leur poli- 
tique réactionnaire. - 1 Les conservateurs sont affli- 
gés, qui accusent les travail­ 
listes d'avoir perdu le con- 

• r ~ tr~l{ d~e~eurrri~~~~~s. quelques via tll6·0nures milllers de travailleurs - lut- 
• teurs exemplaires - mettent. 

en pérll la stabilité de la 
menace plus grande pour d'au· coalition gouvernementale. 
tres et, en z'occurence, vau, Leur refus, qui n'est lmpu- 
l'U~.S.S. . . table à Moscou ou a Washlng- 
L Hlst<~ire fai t montre, a cet ton, est une riposte légitime ~~:~~~n~~~.P:::~:~~e d::::~::~t:~ f;n~t~~npcses~~~~~nt1!f u!~x trgi~ 

ment de l'Allemagne qui nous a ngeants, par les partis ou- 
valu Hitl er et IP39 est remise en vrlers. 
vigueur vis-à-vis de la Rus::.tc. En celte époque, où tant 
Le même réarmement de l'AI- de gens sérieux jouent les 

lemagne, dont ya~oUtion du nü- Importants, aspirent à péné- 
mansme devait . etre (selon lt!3 trer dans !'Histoire _ fût-ce ~:~r;sf!{~~~r::fif1t~;i'~~:~~!:( # ~d~lr;;a;;~~\ac~ 1¾:~~ga~ 
par ceux-Id même qui 1wus ont revendicat!on ,des dockers est 
invités a luller contre lut. une bouffee d air pur. Souffle 

Cela en dit long sur les d~cla- libertaire vivant, qui justifie 
rations des dirigeants et sur le la conspiration du sllence, en- 
mépris dans l. '.!quel tls tiennent couragée par la presse et la 
ceux qui y prétent l'oreill e. radio mondiale. ~f ~~r.~::~·~;J,tl~;,~~ti:11 lai~~;~àr T;~es Equi3 1f!1t.r 
le monde vivra it dans la paix r,t r~nt de gla_ce. Qui souriaient 
l'euphorie, le mar4chal Foch de- hler des declaratlons de Vl- 
ctarait : c Les boches se sont chynski. Qui se gaussaient de 
bien battu.s , je ne retirerai pa s la suffisance de Mac Carthy. 
leurs arm es à .d'aussi bons sol- Les mêmes s'insurgent, parce 
dats •. que l'on veut toucher à l'un 

En ,insulte à ceu2: qui ,ont pen- des avantages les plus chêre- 
i!scl~~:?~t 

1::i :~~~: n~ ~~::~e~~ ;cr:i~uar~~~is : la semaine ae 

f.~~em:g:,e ~r.u:;c1:::;nd~~ar11ienl lis~:eag~e/a~~~:~~t~ ~~ ~:~; 

:~~r ;1~:/F;~{~~::J:t1~:~i~!:i~i ~;!taJ~i~~iifi i~iu!;~r~;~:= 
qu'il en re3te, votent de s ordres raient s msplrer. 

(Sutte en page 2) Joe LANEN. 

UNE conférence de plus. 
Laissons à ctl1:lx qui se 
nourrissent de l'espoir 

que l'humanlté peut être 
sauvée par des mots, et qui se 
bercent de la lâcheté qu'un 
autre qu'eux-mêmes peut as­ 
surer leur bonheur, laissons à 
cetL'X-là le soin de se réjouir 
ou de se désoler des accords 
de Londres. 
Pour nous, qui examinontle 

. .,pcoblf?m..e è'un œ.11. !"h:s objec­ 
Uf, nous pouvons d.Jre sans 
crainte de démenti : une con­ 
férence de plus eL quJ n'ap­ 
porte rien. Rien, sinon la 
preuve du. désarroi des opi­ 
nJons et de la confusion des 
problèmes pesés. 

Faut-Il mettre un terme a la 
rir,alfté franco-allemand e qui a 
valu ci l'humanité trots guerr es 
en un peu moins d'un slëcle ? 
Faut-Il bris er les /ron tleres qui 
d{v!Jen. t les homme s d'un même 
con tinent ? 

Oui sana dou te, et tous les es­ 
prlt.s ouvert.t, tous les cœur, gé­ 
néreux, tou s lea homme, pourv,u 
a·un idéal, ne peuven t qu'approu ­ 
ver un tel programme. 
Mal.a a,usltôt, tl eat a.rt!, non 

sur le mleux -êtr~ universel, mai.t 
sur la préparation accrue de la 
guerre. et sJ ceux qui v coop~ 
ren t ceuen t de se menac er mu­ 
tuellem ent, c'eat pour être une 

Maurice JOYEUX. 
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Alexandre 
homme 

LES PROPOS DU MARTIEN 

DES FRONTIÈRES, EN VEUX-TU EN VOILA ! 

JEUDI 11 NOVEMBRE (20 h. 45) 
PALAIS DE LA MUTUALITE, 24, rue,Saint-Viotor. (Métro : Maubert-Mutualité) 

GALA DU «MON,J)E LIBERTAIRE» 
au prolit de ,son Comité 'd'entraide 

Un magnifique programme présenté par Mireille OZY, du Coucou 

Simone BARTEL 

/- 

Régie artistique s u z y 

1 Georges BRASSENS 

Les Filles à papa 
Françoi•e DORIN - Suzanne GABRIELLO - Pcretle SOU PLEX 

Roger PERRINOZ 
Prix 1954 Deauville 

LINE et JACK 
acrobates du 

Cirque Medrano Jeà~ RIGAux __ , 
Pepe NUNEZ 

vedelte des disques 
Pacifie 

Alfoso ALO.NSO - Les Trois HEREDIAS - Rosario CHARO 1 

Vicente ESCUDERO --- ----- 
LES AVEUX LES PLUS DOUX 

pièce en un acle de Georges ARNAUD, 
présentée oar l1'l.J.t"f.Jtir a·1ec lous ses créat·eurs 

Mise en scène Michel do RE 

lucide 
JACOB 
et Juste 
ar Alexis DANAN ! 

lil l'AdmJnl6tranon 1u~rh·un•1 1 
c't>~t--à'11r,, au aouvtrotur de 
C&)'t'Uru-, "t m~m~ • l'Admtnta, 
lr&tWu <'t"1nra.Ie, c·~...,.···duu 
uu mlJliJtre de• OolonJea. Lr• 
1·nqut·~ d~ vrt~ av&ttm ntU· 
r(' J'atv-ntton ,urle t,agno. Pa­ 
rla Lr11:mbl&Jt. Il J'klN" d'un scan. 
dalt- qw· lt>.f Journaux txr,)Qite­ 
ralt'nt, mt::ltan~ t'llOOrt !'JJ Clu.M 
u11 b>'b.'-'·me qui trouv&lt d,. 
moins l"n motn1 dl'.' 4é1rn6f'Urt u~ p18.<:t·ta &; Jacob, bltn tOu.r• 
nt-:i;, m<..11dan&.a, f'llrieh11 cl'" rt'!~ 
rt-nerau.drolt.et:au.: t.l'zt.Ht:n v1· 

:irt(:~t ~~1:li?l ~s;! 
U ,.n él.411t arrivé• .. n fat.te un 
Jeu. C,ounun. avf'C ind.Uf~rf"nce 
Jto rt~ue d~ p&yl'T df' 11x mob 
df' c-.chot tliUppll·Dlf'ni.lr_. une 
prot4"$t&t10n que noUJ pan.,. 
nJl;m.a, l qu,!I orJx ! • rai,~ e!.u­ 
&n commt" lnJtütlf!H-, U n-ve,, 
nait J)f'rJ)(·tutolJt:-ment. • la char- 

ruJlc1tk1nt•ut dt-A Jacob~' 
111ufi, puur <.IHln l'•uWrJtf dam; 
M.111111-t li- mum:i:d1tieut,t. 

- C 1tt::::û:}li~r 
m)'tlllQUI' dn Ill JU.SLICR . li COil• 
llllh:i .. 'IRIL 11"1 Lt')(Lt-~ wmm,i un 
uvouf,_ li nou,; o.ccobl.ah dt- té­ 
clnnlnlhm.a dont t·W'JmlutJjl.,a 
i'Lt\ll qu'1•Jle1 if• 1·onc,•rn11tt-nt 
l'l\n·m1•nL ll1l·m~m,•. JI ~tait 
l'O,VOC/11 d'ùf tlc1• dt• tout kt 
mond,•, Invoquant LOu,K,ura à propo11 Lf'I pnroi:cropht> du rNfl,.. 
mrnl, tel nrtlclc d•· lii loi. Tan\ 
qu'II 111• puL bt' plaindre d1· nout. 
qu'O. nou.s--mêml·B, c'tltnlt fuel· 
h· ou lJk'n on n1• lui ritr>ondn.Jt 
po.s, ou 1.11,,11 l'<m tt'11rrn.ng1-o.1t 
pour ullrllJuPr ISl''II plolnt.rS 6 
1111t• mnlvclllunc,· ou o. un lrn·l$- 

:~~8 ~~
1 Jo~tr~\~/:-n;ù fi'11:~~r7t 

11u·11 ovull ln r1'Sl!Ource d~ 
IS'odr<>ss<'r, rmr-drbSwt Ill.lb L-ét.c.s, 

1 

____ ORCHESTRE_« ARC-EN-CIEL » _ / 
Avan1 l'on1rac1e · alloculion d'Aristide LAPEYRE 

Entrée : 250 franco. (Il est prudonl de relenir ses places dès mainlenanl) 
Chez JOYEUX, librairie Chôreau des Brouillards, 53 bis, rue Larrurck, (Mélro : lnmorck) ; 
Chez BERTHIER, librairie du Message, 177, faubourg -Poissonnière ; 
Chez VINCEY, 170, rue du Temple; 
Au s,ège de la, C. N.T. E., 24, rue Sainte-Marlhe, ou à l'enlréc. 

OUVERTURE DES PORTES à 20 heures précises. 

;iit,u u11.\f,utic11. IùluJ0111p0 .séwi llc 
quc.1tiou.i et les :iud.i!cua des s;illcs obi:· 

~:J;1~~1i:it u~;t;· ~ ~;~11f0d~ J; 
;i-t-::Ï l1,o~:J~l~,~~l r~;H~t)~ 1t°;J~u~ 
;~~:.;:~'.~~;c Jf~;:~~~~~:~;:1½Ë:;E 
\'H'cur eu JXIIL 

4Sulte m J>O.Q'- 3) 

uêre :iuui fermée. Uo ,éribbk ridc:io 
dc/era1 pleine F1moe. 
Qumd les Tc11icn 1 ,-o i:ucro.u l l lC"U r 

.Wurc, ~·/, plJnlrmor des bouks/:!,11.,b 
rcs ~ tous lOI curctoun de Tcsp:itt, et lJu~l~~.~trll~l~:.:: ::"p~ 

Tn:dw·r du marticu pu 
Pierre-Valentin BERTHIER. 

c OC$ délimit:a ticm.s inn;ai5erubla- 
~~uc.~:u~:"~ !':J~~Lt~rur~:.; 
b.unèro doUJnitrc, contre lesq uell es 

~J~~tl~~~:Œ~::;~f1lt ~t 
~~i;~\o~~Î$1>4érrc:p: ~~m~ 
cnhn au nord d'Ou1da pour ren tra 
en Al;foc. Toutes .CCJ fonniht& 

~ÎL!~:~cic~~i1tJ;:i~i~]~ 
brcs.» 
:clJ, i lr.Wt'l de ,-.utes ttcuduCJ 

~~~~1
111 !1f,":.~ ~,Yu,'c d~-or:ét/t~: 

b11rc,wcr.1tirJucs que fiC'rl é C~I.I~ pd,s 
:~~,;~'::~:d~·o3i:t3J~~~:c~ù~7! !i; 
ff:~1,fEi~~~~:;~:~~~~::~:. 1:i:r"~ 
sm.i/~h? • 
Lo d1,1i11cs de 111011ta, 11c: d'autrelou ~ ;;~~··(,~~::~,~,,~~;. ~:.l)~b~, .. , .. ~d::'~C: 

h)u) ,n1\ d Jo111 le tr.mcJu»cmcutsé­ 
dmt IJ11t tes 1unah:11r.r d'1Jll'J.\.IOll$, lJ 
111111 111111ti,·h11ca-, du moi111 m.arlulC$, 

!r:'Ir;~dtif~~:üt;~tEî~~f 
~jtilltrJU1 l'entoure. tll u11c/ronllè· 

~;1'1·:~::~:~f ::a+crf Ei ;r;1r1t~·N:~: 
l'Rt l',\S ICI•· 0.11u J,1 C"Uut, une 

[lJ~if (~f ~f ~};:~~:;~ 
- ,\fu1, je suu tri F,,mn: ; u, ·s ma 

::~.1~·l .. ·2~;,.~;~r!.:;:~1 .. ~.'. 



LA, Monde libertaire 

1 EH DEHO~~-D~_CLOUS 

L'ANARCHIE 
mise en pratique 

L'n\\\i'Thln\ fl rf\"1..'IN\Mf\ Pf\l' Ies 
1,Tt\'bCt.-t tlSQl\f (le' ,·tOïtN\ encore 
nematn eu "'"~t. lt' C'OOM'II ltt .. 
n\'rt\1 1le.i.. 'l"n\{!~ Upll;\tUI ()(1111, 
l'i\ lt ('Nl~lam1wr prt1e.it:lltnwnt Il\ 
fr<'li' tl I• ~1\ctlo•I QUI l'll <lé• 
clf'l\Ct\t"fl ~h.11 ,tN errtmeur 

14 g1\'\'~ ecmmence 1\ St\ r~ 
Ptl'('llttr sur 1'noth•llt\ naucunïe. 
O:nP u!lneo n étf> oootmh\l~ <lt> 
ftr1Uf't i.f:8 \)Ql't~ 0'0.Ull'('!I rfr­ 
(lUlS .... U\ reur- producuou Nn.nlJ 
ùl>lm~ l'lmposslblll~ oil eues 
JQ.n t. oe curtçllr tf'urs pro<t\tJt.1 
\'Cl'I tes dooks qul dl!JlO.rnlsS('n~ 
sous l'1.mouceU01neul ues ru1U'.,;, 
chandlat.6, 

qu~ ~t stul\~fo~U&Tii:~l~~fo'J~m:~! r;~~1s:: ~'n~~~~iutJ0o.~cu~~ 
~?~!~~ ~~1=~~l~~:o~~~~ 
ll.l.lJf'èVt 

1 CHEZ L.ES CHEMINOTS I LA DÉFENSE DE 
LA HIÉRARCHIE DES SALAIRES 
est une nouvelle entrave à 

Uon que ront de l'~~htance d'oc­ 
toort', les bureaux contédém.ux ? 
Ont-Us peur que les cheminots, 

et tous les travailleurs.. ne s'aper­ 
ÇOi\'ent qu°ils veulent ma.lntenlr â 
tout prix, l'Etat, le salo.rlat et 
leur ccrolla1re I'exnrottauon de 
l'homme? 
Le marché des syndicalistes 

avec Je gouVl'!nlement et le patro­ 
nat- sera toujours un mnrcbé de 
dupes, 

LONDRES: 
B,garrea entre ,:révi1te1 

t"l 1ynclkl\liale1 

l'unité d'action 
Vol.là pourquoi nous tenons à 

mettre les chemlnots en gnrde 
coutre les Imposteurs syndïcnux. 
Les cheminots doivent former 

un front uni pour déjouer les 
ruanœuvres des gouvernements et 
des potentats du syndicalisme 
de masse. 
Rle.n ne servlnut de défendre 

nos intérêts Iondamentaux si, 
bouleversant le cnpltnllsme, nous 
mettions. notre vie entre les 
mn.lns d'un Etat aussl corrompu 
et aussi exploiteur. 
0 est donc nécessaire et ur­ 

gent de situer et résoudre les 
problèmes à la buse, sur le lteu 
du travail. 
Ln tAcbe est dl!flclle. Il rnut 

vaincre les préjugés de nos cn­ 
mnrndes de travail sur 1n hié­ 
rarchie des salaires. 
Muls uvec courage. et pnr la 

{ITèoo générale e.:rpropriatrice et 
ges.tlonnaire, les parlas du ruü 
ouvriront ln vole de ln révolu­ 
tlon soc.i.Dle. 

(1) Zéphir, manœuvre 'Lt!ger, 
htros cte notre confrère le ca­ 
nard enchnlné, qui créa nagul!re 
le lampiste. - <N.D.L.R.). 

CEUX QUI PARTEHT Travail syndical 
. :rJ~.':!: ~ -D 7-:==~i 
~ lDl:f :>pris tes. s.uttts. eees te! à mil1ter daIJS les syndico. ta., 
qw. eUI1.D Œnn t et ~m.n, et Sadlk prCnal t un regroupe- 
~ qo··on a appdë b pêr:iode ment syndi.c:a .L Je pense qu'ils ont 
hero ique da moU'\'" cm e:n::t ~ raison tous les deux. 
=e~t ~-,:"~t~- Ou!,. lu anarchlste.! devra.tent 
d.lsp>rabse.nl, b!ss":u!I w, ride être des militants 6]lldlcallstes. 
qa. .. onvoa.dr.ùt vrurp:asn]lt- ~t.héorie.8llai"'Ch.L3œe etsyndi- 
demen~ com.blE. cailsme se complètent a.dmlrnble- 
,\prà nos cbfl'h Si~Ueu œ.ent. DaDS 1A pn.Uque, seule 

faŒR, 6- Y~lo~ Eu~ l l'ac"Jon oumùe donnera au. ne · IIwnbm,. L:ic!en Huart Bllanihiste:s une force sociBJe. 
~~ ~- ~ea1: J;.'::;}; Et comb!m vaudmit-JJ mieux, 
Albe.ri Curé. d'&atres encore, en e:tfet_ lutter taus ensemble 
c'étall du.n:ièftmnit noll'e 1Jra- que d'l>'parp1!lc:r um eflorts, de 
n Pie.n-e Le Mdllour. quJ noua no_us .Ignorer mutuellement, voire 
quW •. :,U. à sen i.ot1r, &erns:,é ~. bêlas I de nous combattre. 
par till e lo lll'U e et cro ell.e -~ . L E '.\ŒJLLOUU, in,. au 

=r!:r:~~1;5 
fatrr ~ et amêUottr 
~ positions ouvrières .• p.roml)t 
a. ~r de, paroles au..x actes 
,f besoin était. CC" qui lai va­ 
lut les déboitts habituel! aux 
milila.nls de sa tnmpe. 

~~"% !:!~;~b~; ~ ~cri= 
=llS à .. :t0:::r ~e:t ~:te:. 
~am1 ,de1a.riciond~Bf,­ 
z,,ns.part,1coliùem.eoa,.sesoo· 
ffeadront JonJkmps des lm­ 
tn mim.ora~Ia don1: il rut ~t~ coancem: d pcr- 
S-. nem:plf'. «Jui de nos 

aaiftscf-n11dispanissa-aroot­ 
ib. réTefDu chn tt:us. quJ 
--1alt le ,w:otiment ëe IMJ r 
~~~'! dan• la .stacna· 
Lell clreoostance5 aidant, il 

kw" ÇP&rt~ndn de renoa:u = d-= ~::tà~J;:,'t; 

Mals l'ai bien peur que ces 
deux appels -- le second mctout 
- malgr é taule leur pertlnl!nce, 
ne toucheilt que d~. convalncus. 
Que celui qul en doute aille dans 
1.. organlsaUons euëes par Sa· 
dik. n verra que chacuo veut le 
regrmrpemens autour de ses po­ 
sJUons. Et 61 quelqu'un. d~e être 
traité de vendu, de ré!œmlste et 
de !ranc-mnçon, qu'll vienne à la 
C.N.T. parler de regroupemen1 
syndical. 
Faut-U donc dé&espérer 'r 
Je ne le. pense paa. Je crob que 

la&0luUonaetrouveda.nslaré­ 
aolutlon prise par la P.A. au.Con­ 
grès de Lyon. Cette résolution 

doit satlsf.a.1re ftoub le monde 
pu.1.sqo~ene tut rec-ondU1te unani­ 
mement à chaque congrès. 
Elle peut se résumer ainsi : 
1) Soutenir la C. N. T. 
2) Soutenir toutes les minorités 

syndicalls!es révolutionnaires exis­ 
tant dans les autres centrales et 
o.s.rurer à toutes une place égalf' 
dans les organes de In F .A. 
3) Préparer les anarchistes à 

s'unir un jour dans une même 
centrale. 
Nous ne pouvons faire autre 

chose dans l'immédiat qu'appli­ 
quer les deux premiers points. 
Chaque congrès l'a reconnu en 
reconduisant cette motion. Mais 
rien n'a été fait pour appliquer 
le troisième point.. C'étai t pour­ 
Ul.Dt là un travail etfectlf. Prati­ 
que. Ma..1s les c réallstes >, (.tic) do 
l'O.P .B. avalent bien autre chose 
en tête 1 ... S'occuper de réalisa­ 
tions pratiques pour l'avenir, !J 
donc !,- D leur.. fallaJt de l'immé­ 
diat. Et. c'est a1ns1 qu'on a perdu 
5 ans. 
N'en perdons pas davantage. E1 

puisque la F .A . est désarma.18 une 
grande !amlllc où l'on cherche à 
a'UD.lr au Ueu de ee mordre, met­ 
t.ons-nous à l'œuvre pour faire 
passer cette résolution da.na les 
!ait,. 

Paul LAPEYRE. 

Los récentes 
dédsions 

de Mondès-France 
renforcent 

le capltalisrnc 

1 'r,ns~; ii;;,/r1'::cJ;t':t':0::~!~Z! 
ro, Ir "ouvrrntHflrflC AJ~mte,. 
tro11c,. pt.11~r prtwria11· l'11u1tono11 
lfO('toorr, u p1i1 et,, me,un,. 
('()11uenio11t it1 ,:alc,lrtt mnunrnm 
uara11t1. f'\>IO' m~ttrtt m1 rctJrti/ sn 
pop11U.m&d Nw111ro,nl1c l'flf' le, 
rt•ce11tt11 et "rc.i1.1t1 dc!~l11:1on, 1ti, 
pOÜtl(lllf t'.l'lCINIUl't, le )lr4illlltf 
mwlol"irr a re1p.:oto ~e, t:nqnuo- 
11umta (ld /Vijvcm,, dout 11oiu 
avions soullv116 ldS fnsu1Jlsa11ce.:1, 
En de-p1t dtis cUolQrations it1:i.~ 

pJrte..!i do ,a preue ccnsereetnce, 
et m, raison de la /albl.tsso du 
mouvcrnumt sJ111ctlcol, fl apparait 
quo le patronat 11e se sent nul­ 
U!11t(,•1u 111t11té a agir sur l'~um­ 
ble ae.:1 sale.ures de toutes les cor­ 
porat1otu, 

Jl appJJrUmait au uouven,emcm 
de faire te premter pas dans lts 
secteuri publics et natio11aU.lics. ~;~'/i/"" sou abstenu .!St sium-, par,--- 

Noiu ,., P;.;:;, pr•nare "" Albert P ER I E R 1 
sérleu.z les promesses de rtvlslon ~1-~- --- - 
d'c11sembte au trauers des rëu- 
11/oru paritaires des commi:mo11s 
de con~ntlons collectfves. Le:r 
centrales ouvriëres sont trop dl· 
o.sëes et partisanes pou.r Qu'il 
soit permis d'e1,pérer que te beeJ­ 
steack des lravallleurs soit dd­ 
/endu. OL\!C toute la Jouuue n~­ 
·cessaire. Par ailleu,.,, si ,e., svn­ 
dfcau, et le prolétariat dan.s un 
sens plus large, étaient su/Jlsan1,- 
111ent puissants pour Imposer teurs 
désirs, la question des conven­ 
tions collectives c cqultabh3s » ne 
serait pas poste et l'aumone de 
Mendes-France aurait été plus 
élevee. 
N'oublions pas que le çouoer­ 

nement, par le canal d'Eduar 
Faure, est Ut au patronat fran­ 
çais. De /ait, Mendês-France est 
le sauveur du capitalisme. Un 
Lamel et sa cltque de hobereaux 
~1u%:èP .• c~!~u!::re~~co:~!a~l~~ L d ES organisations ,ouulgné.es, groupées au sein des F.L.P, edn.• 
b1ement '1e patronat à des conces- e servage QllS une L _ reg1urent oveo une vh,,e saus10~11°n ,e •01t que 1e r:1:1 ou~ 
sîons importantes qu'il aurait la C.E.D. par 10. majorité de I Assemblee naLlonale, ail la ::ts co;:se~:i~u~': :aa,1a7;ss ::t~; filature 1· aponaise m!~~l-e les chances d'un règlement pacifique du probleme aue- 
sySlématiques ~t la c~nti11uat1an -Elles Invitent tous les paclfls- au mieux-Ure socflill Jet crédits 

Liberté syndicole d\:
1
::~~i':1e convaincu, cc atron bieu ~;~: :1n1~:~0~::;::;h~Ed~1;t:ia{~ Au moment où se réunit la =:~ ~~b~;g:~1~~ ;Je~~f:: id~~~ 

[~if i lf ~f iitÎf ~~l~tU!f~ii1 t~1tli~:[;1!l~~!~ 
~,~~::?.~ d~,\~ ~:~.~~tlëJF:'~:~: .. ~:; ~·"'~bi .. 11,;r;,:" ~t':;,,i~Îi;co~~t::.: F O R C E VIVE :::tt:E~\~:;, ;':q~~';n1i~; ~"~; f -----,-----1 1 JEUNESSE 54 / 
le. renden t mdés iraulc dans une entre· Dans les coulisses • 
;.;/,~ .. ~~ut,nt des marchés de détense du Bureau co~fédéral QU Jeunesse pourrie ? 
~;~~~~~.:~r;!~~ 17':tc,:~:~ vt~:~~ te~lu pkai~r~~! ~~ r:U1g~T~u;: 
d~c +~:~~ 1: l~:i~i~~b~ ~cc \~"sl,~%~~~ !~/e~e:U~~~e!e;::er cbn:!~rf;esh 

;f :{2~{1;;~:·~:d;r~:~i~l1; ,~g?~f ~:i:~: l•~:.:;:~:°f~~ 

liflfl ,t!t~= 

OAMll MA.TU'lC, fflg,01• o,u .. 
ture,,utllt O •Il• ••1.1111 pou, 

Ol'léantlr tn qu11lquo, Hcondr., le 
rro~oll du hommu, 

Rien ni 1'oppOtt1 o 10 volont 
do d1t1 trwotlon 1 O,Mon1Ylll o, 1 
Japon ot ,AoommOt'lt Ho1tl ont 
pov• un lo,.ud tribut à con op• 
p6tlt. 

())16onulllo ot 10 ,6glon ont 
6t6 roy61 do lo corto, do• moru, 
do• blou1h 1, .. D·o, mllllor1 do 
son1-abrh ottondont soul lo tollo 
ouàlobello6tolloloroconi"hUC• 
tlon do lour molscm ou do lour 
gourbi, Oovont un to~ cornogo on 
\'loi humolnc1, on 10 domando à 
quoi pou\'ontscrvlr 101 rochorchos 
sclontiflquer do nos savavnts, Ces 
géants , cer rai1, do l'unlven 1ant 
impui.nants on face des forces do 
lonaturo,Lcsrochorchosonfa"'our 

do la mort prématur6e continuent, 
Ils s'ochamont à trOU\'Cr la bom­ 
bo qui, d'un soul coup, pulvérisoro 
lo planCte. Dons leur esprit, ces 
inven1llons doivent apporter ~ le 
bonheur ou 9cn ro humain . Dos 
fot,.tl s'omparoront de ces moyens 
meurtriers et feront éclater lo 
monde. 

Cette borbarie, cette sou\'a9cric 
des hommes de la technocratie 
contcmporai'1C nous indiquent 
qu'ilsncsontaprèstout,quedcs 
petits hommes en face des capri­ 
ces mortels de io Noturc. En qt,.tel­ 
quos sccondcs, tout cst rosé, tot,.tf 
a disparu, elle ne fait aucun 
chai•. 

Dtvo,11 c.•tt• ml,à,-e, ut 6pow• 
.,-on10bte tobleow, I• oouv•,"'•· 
mtnt o lonc, J'op-ptl o lo ..o l1do .. 
,.. , notlonalo et Q la ,horlht d11 
hammet , c, lo H conroh. L,.-1 1,0~ 
vollltuft y°" ' ,epondu, o,t ... u bi..­ 
lo bon moyon,1 Po1,.uquol towr•II 
qw•u1ohoncorenou1qu/poylon1 
ce. copricH morl•l1 1 Lo doul•u, 
qui noua 6trolnt da\'onl 11011• lm• 
"u1nanc. o orr6ter la mort, la 
crolnlo qui nou, pooàdo do 1ubl, 
la m6mo 1or1, to1o1 1 cola n'o,r-11 peu 
,uffüant 1 

Il uroll plu, loolqu.. , plu• 
J1,o;t·0, phu rapide do prelovcr ,ur 
le budget 101 ,ommea n6ceuolret 
Q payer 101 fr•l1, tou, tro, Irai, 
oua 11niltrh. SI la g1o1ono ,clotalt 
domoin, doa mllllord1 ,e,olont 
trou\'él pour le• comboh et la 
tuerie. La guer,e d'Indochine, oyant 
coué - et cec i 1ant mleua - 
pourquoi ne pol prélovor 101 mil• 
liards nécouoires o rodonno, la 
.,-io1 

C'es t la ,eul moyen honn6to do 
démontrer notre véritable 1olldo­ 
rlté, plutôt quo corto mendicité 
sur t'a vola publique qui de\'rolt 
nous taire honte, ce qui permet 
au1 snobs do cotte bourgeoisie 
pou.r rio de redorer leur blasa,, , 
cor il oit toujo1,rs facile pour cer­ 
tains ol9roflns do d6po1cr un chè­ 
que entre 101 mains de pe rsonnages 
off icîols, peu importe leur vice, 
leur débouche, leur oscroquorlo, 
logeste lesfc ro considérer et ils 
auront droit ou respect dû aux 
gen s riches • 

Domo Nature détruit les uns et 
permet de fortifie, les outres. Mois 
attention, la Nature est oveu9lc, 
el)esuHitèa cllc:.eule. 

N OUS vivons une époque où toutes les !Achetés sont per- 

~~~!· ~e~0~~~;\;; ~6~e~~~ :idfe r:i~1!0!d~~~u~~ 
bien vieil, car au temps de Voltaire. nous en parlions déjà) : 
c La jeunesse est pourrie > ... De mon temps, etc ... Superbe 
lâcheté entre tout.es. Même les plus humbles y succombent.. 

- CONFÉRENCES - SPECTACLES ACTIVITÉS DIVERSES - 

LE GROUPE LllŒBT AmB 
l..OUISE-'MIOBBL (P~J:8,) 

DlMAN~Vm.œJl!I 
(8&1Io BUzan ne,.BuiaoD . 7. rue da 
TtttalgD.e.m~iJWea.-J'OUrln.) 

c~~~ 

___ par--.­ 
/ Michel RI G AL / 

ARISTIDE LAPEYRE 
La PoUt lflJ ae V&tkaJ:se 

(un tot.aU\atlmJ:I • dcut on u 
pati o pu.) 

LA VIE DE LA FÉDÉRATION 
CAOSEIUES D'lNITL\TION 
Sclentlflquo - Phlloaop b.lque 

lb aamedla,S::1':.e~qu:rk.JKI, Balle 
d.eo Bocl6tâ, &\vanta, 
28,rueSo.rpen te,Part. . 

l\W ce. l DOLL 
Compribena lon de 1'61ec trlc lt4i : 

a DOT.: Ln dynnmoo: Il DOT.: 
1A n4. lo i 20 n~.: C6 Wil6•14.lon; 
77 no•. : Le,9 ultruona. 

(DHcnue de momma.) 
--0-- 

B&UNION O'INPOR.i.UATION. - 
Lea muttani. •'" aympatbi.Antll de 
la rts lon pa rte tonno ,ont lo.-1\b à 
part iciper à ta r6unlon d'lnt crma-­ 
Uon qui N tlendn le cUmancbe 21 ~m=~D~\U :"~,tiJ"Pri:ï 
rl~w•.J -0- 

La conUrenc• • Le MJtùre da 

~~::,~1~t:, i . .r..:t li:. 
araopo rWI0 ,000 franc,. 

--0-- 
• IAIJff •.&TIDJrS, - MUDJ.oD 
loU.tJ•mglLS.~• 

:~,~~ o~. l:,..,"J; :':; 
btlllottD bl '6tl.lu r • L' .. AR ,, en 
faire la demande • U ..1 , mtme -· • '.l'OULO Ula. - Groupe 4'ttudll ==·-~-=-toral~ ": QVa ll'Yme ftDdnd.J da moll ,. u b. 
•affUll•C~•. _ ..................... Jftdll 
d........_dlllll,.1111.,U,naa .......... --Lo-•nu· 111111i11•~"""NDC1NC11cs.au. =.----- ... ·---.­ ,,,,.. .... - . 

PRÈS D°tNOUS 
VUNIQUE 

~bllnf:4! rlertalhe et arllsllquc Je 
1&med.J. s no•am bre, à U b., Sa tl. e 

::c,c06:"'ta~~1éJ~fo!d d:L·~~~~~ 
Olntreau, Rog:cr RcUJe.r , Marp. TOU , 

.~~,~~p1~ 0~:u·1~:~gh!:;:~~ 
MA rJM Rey, Pra. nçola Za ra , Joan 
Caudrot, Jt\cque.Unc a.monel... et 
d'autru encore. Spec tac le priacn l4 
onr Claudc-VUon llumbort. , Ré tlrOl' 

;:n,~Udo~ f"~!0~~tJ!1Zi~~t, 
Part. (18-}. --0- 

dl:i~n~: 7 c~~e~~~:. f~~01i. ~6 
!T:U:,.1:'o ~u~1rile:u~:n~ ~~~t>ag~h\: 
de JcAn-M.ar lc ou,au, fl pro pQt du 
100- annheni l\lfll da• nat.uo, nce). 

--0-- 
Lt CA.L.B N"ORl.Ell D& LA 

•l.r,A. ,,pou,10s1,e1tàla 
dlJpOII Uon do tout flU pris do 
JOO r,. Comlt.4 1. 1. A., 21. rue 
Palaprat, Toulouac . c. c. r. 
1t3 0- JO.. Toul~ 

Oh.•AUlf. Donkmpa patlera du 

~:ir.~!lmÎ°u~::.b~i~l.e~~:i~:~ 
obt ,. 34 , tu• Tou rpefort (5'}. (Pa r­ 
tlclpt,UOD au• rrai. : 300 rr. de 
li b. 30 l Hl h. Th. daDP Dt, Alt l'a e• 
UoM .J -0- 

u!: a:.O~J. ':r8:,.::=, 
n d'Cs)lrald•, '· AHDll.t lkcrt l.an , 
Parlo , •''lh• OODUII IOU 1411 J• for­ 
m• de l'op~ 

COU'D Dl' C&. - Vmdnd l M DO • ;~~~·.,:::,...~~ ..... .-iau...--.oa,.,._ 
-u.11,AUIIN-,) 

VERS UNE REIIDll'JON DU 
MJ!N'SONO'E D'ULYSSE 
DE P/\OL RASSfNIGfi 

Uoo ré6d lt.loo du Mentoncc 
d'UltHt, do ootro anmo.mde 
ro.ulllaea1 Dltll' (coodamu6à Ill 
Joun do prlaco a.w:i o 1un1.1 . 
100000 rranoa d'amoudc ot. 
800000tro.nc,,<lcdommag~ln­ 
t6r6\t pout uo1r6crllioe tl•rt). 

t :'1t ng~~~li~;r:~;. on;!"'t,!~u~~:';' 
r6pond1mt. 6. •• d6trnotaun. 
Oct.ut r66dJIJon ,comprc.ndra 

dowc •olumra daua u1l aeul; 
... ....,. ,., de la ll11u1 et lo Mon­ 
.on,e <l'UIYNe oropremcut dit 

LA 00\1r de Ou.tA tlbn nt' 
•'6\&nt. Pt\a prononu6e aur lt' 
Jugement. qui rrappo uotro llml 
,~ aucun 6dlleur ne 'foutant, 
dana cca condlllona rl1q t1er dr 
H ,01r t. nou•cnu tralnerdl!­ 
•a.nt. Ica tr1bun11wc , cettr uou­ 
nne 6dtt1on lk'n ~AH1h pat 
l'aut.our lut-m&me mata , 1eulo­ 
mm1. tl au p~o.lablo, ollc ln­ 
ltrlue au molna 70 came.rad es 
au départ . 
an, prond aln4t le earaoUre 

d'aoUon dlr10t ooot.re un cou~ ~ ~~°.ru':~~ et la d6Clalon 
PN de rou.,... (HO PlllCJ 

oo ... J: w rr., Pori compr lll 
ll,et.an.H toi,. eaemplllf,. en 
tcrtnal dlrec:t.emeu\ à Paul ::=a•ra.~i..;.' d• LJOD, l 

Parmi . les groupes 

SOUSCRIPTION 
ht"r.!1 oamanule5, voici la iriuHc 

do ln 1•rtmlèrc llst(" de trou!!'crlv- 
11011, arrill('t' le. 21 11tplcmbrt 
10~1 
A t.ow, mcrc,I, 
l'i(-moulcL, 100. Polzal, 200. 

Mnrntnr. 20; ~urnlcr, JOO: 
Mullrr, 300; Cc-Igue, 100; Oalc-­ 
ru. 100 ; l'rt'ydurc, no; Potzni. 
eo . ~. 60 . Morccl. t-0. 
Pi•rrlMIJ:J11ua, &00 ; ll<'rnatd, 

600 ; Ohnt>oL, 600 . Or. BahU,•Nll· 
zolre, 3.000 , Marltn, 1.000 : Per­ 
rlul,tnulL, &00 , Or. Tou.Jouac, 
A.000 , On,loud. noo ; oeo,acs. 
500, l"lollcl. noo; Onbrlclll, 300. 
Simon. 2 000 : CruU, 380 : An· 
drlru, IOO DevLlmce, 200; Fon· 
tnnln, 80 : U nurou, 200 : Don­ 
ncl, l.000; oc.lier. 300; or. 
Anarchlste, 1.300 ; OutU.on. ao : 
Onlcl, 100 ; UlJou, 100 ; Qeoflroy, 
IOO;Vll:e, IOO;Qalel,80, 

<A lu.Ivre.> 

Autre trait comique q~ c~tu 
façon d'accepter en dttall et 
qu'on re/we en (!TOI. 
La vérltd c'est qu.d, tkrrftrt 

L!s raison, militaire, QU l'on 
Invoque d~tre la men.ace qu'on 
nous pré!ent..e d'une Ru.nie qui 
s'arme dan.s le m11:ittre, d'autre, 

FORCES LIBRES DE LA PAIX 

1cintquelquesann6cs dcplus.,lopro- 

~l~~CS c!t ,t I~ -;~ c;:h1~: 
l~f t1:rg~]~t~;·f :Ç} È 
~rbui) d ou'au fond O est de VOi~ 
dC\ ·oi1 <.le 1cs·compn::t1 drc cl de les••· 
der nnlout. :::·:-:~:~::~:.::~:i~~~f: 
b~~:'~u~to;~~~ fos d%~~s w: 
p1cdl bien p):,c-6. Ils TOU$ IOlll prcs­ 
quc.n~11'>d constituen1 voire 

J lt doulc fort quo l'hom~ ne: ,·m­ 
• tércn:i nt pa1 aux problème, do 

reones, :ut soncé un seul jow 2m;.sic:ns ~:~'°~~r .:ucu:' l t~~oi:udk 
Lï.ndrndll est retourné à u pctttie hi~· 
:: Sfcrsr:1:;,-c:, ::Î: ~r;-1~~: 
d'mté:rlt. Aucun des problèmes cru· 
eu1U . qw cepen dant le tou chen t de 
très pic:.. puuqu'îls amt'ncn t tau101111 
lo Cl u.$CJ de: ttttc ,,.c Lamentable 
(quand die c:wk cnccroJ : m~ 
lra \'21 llc. r, dorom, etc, c ;a,i \1.taID 

h~~:11 âo.1 °d·~;n{rJf~'g~ ~: 
fois <b ru. ù 1eu ocssc. Hcu rco. lCl'.U co t 

?t~ lelc~dc °:.:~sa ~~m\~ 

~:~iru~:'.11 .au Café de Aorc) pou r 

Maintenant il faut tenir ! 
Vou, avez •otre journal. Nous nous mettons au 

traYail. Mai, il faut durer d'abord, puis grandir et pré· 
parer l'indiapenaable hebdomadaire. 

Voua a•o• compris. C'nt tout 'de suite que le, 
abonnamenh, et surtout lee 1ou1cription1, sont né­ 
cc11alra1. i 

Envoyez 101 fonda à ; 
VINCEY, 170, rue du Tomplo, Paria. 

lrT1.I.JS1·!7. 1.,c OULI.J:rrlN D'A.DONNr.~ŒST C"l·OJ'.SSOUS : 

Abctuuffl'lf'nt au n lHondle Llberlalrt 11 : ta nlltllÛU : tst fr, 

~nom, 

,\dttffo ... 
upNIJer • : \'lSCF.\", 1'70, ru(' du Tnnpl, - PAJUS 

SOM (1) • ",.. C. C. P, PAJUS 10.Sa.n 
(1) Le nom en maJuaculee, 





Lci Films nouveaux 

Où l'on voit qu'il est aussi 
difficile de s'aimer 
que de se battre Georges ARNAUD 

romancier et auteur de la remarquable pièce en un acte 

LES AVEUX LES PLUS DOUX 
que vous viendrez appla11dir au grand gala du 

MONDE LIBERTAIRE 

Ci&?fl- To:uc~ER~sits 40fdii• 
AU CAVEAU 

DE LA REPUBLIQUE 

ROBERT 

par - SUZY CHEVET 
Annc-Mnrtc CARRIERE a vne presen­ 

cc rrumlfcste - elle est femme dan• la 
composition et dans flntcrprétatûm de 
ses œuvrc.s - c La Du.barri, ,. c Le 
Grand-p~rc sodaltstc >, qu'elle cf.te avec 
tant de maUce et d'aisance adorable. 
Plorro GILBERT dont fé/,lgance 1>estf... 

mentatra rejoint la rare él<ga..,,., du 
couplet, /amals grossier, toujours inclstf, 
ot Mtl avec un c:teeptlonncl sens du 
pla$llquc, démontre une fols de plua qu'il 
est un de> meilleurs chan.,onnfersactueu. 
André ROBERT 16 tr4,tdant, le dyna­ 

mique l>ar4'in.cur. le polhnl.>le de la pa­ 
role.. un torrera.; Rien n'11 riststc.- An­ 
dré ROBERT, un 11ran4 artiste qui a 
chaussé les bottes qui le m~neront d la 
placo qui lui revient : une des premlbu 
dans un 11c11rc dont la ,éU,SS/tc eù tpl­ 
neusc. 
Pour lier tout cela , pour secouer tout 

cal.a, pour l'asiafsonner, un Luc1eu CE­ 
NARO plu.s en cerue Que 1amal,11 un eus 
prClllicrs pr~c,itatcurs de la place de 
Paris, un .,,~ dans un genre oa lu 
suceès sont rares. 

Dans notre prochain numé­ 
ro du « Monde Libertaire » 
un article de Michel Ragon 


